
Neuvaine à Jésus Prêtre infiniment 
Miséricordieux

Extrait du journal spirituel de la Vénérable 
Sœur Santina Scribano

Commence le vendredi Saint et peut se faire à 
tous moments de l'année

Premier jour

Offrez-moi aujourd'hui  toutes  vos  joies  et  vos 
souffrances, pour que Je puisse attirer tous mes 
Prêtres  à  Mon  Saint  Cœur  transpercé,  et 
plongez-les  dans  l'océan  de  Mon  infinie 
Miséricorde.

Pater, Ave, Gloria

Mon Jésus Miséricorde
 

Deuxième jour

Priez,  implorez,  suppliez  pour  qu'en  tous  je 
fasse grandisse mon amour particulier pour les 
Prêtres, et pour Mon Œuvre Sacerdotale, ancre 
de salut des Prêtres

Pater, Ave, Gloria 

Jésus, Miséricorde du Père, prends pitié de nous. 
 

Troisième jour

Offrez-Vous à Moi sans interruption afin d'apaiser le Père,  et,  par la  grande prière et  par Mon 
Sacrifice,  nous  obtiendrons  une  grande  Miséricorde  sur  le  monde  entier,  en  particulier  sur  les 
Prêtres.

Pater, Ave, Gloria 

Jésus Prêtre infinie miséricorde, aie pitié de nous et du monde. 
 

Quatrième jour

Aujourd'hui apportez-moi les âmes sacerdotales, plongez-les dans l'abîme de Ma Miséricorde, car 
Je donne par elles le Zèle pour la gloire du Père et le salut des âmes.

Pater, Ave, Gloria

Jésus, je Vous aime, que ton règne vienne. 

Cinquième jour



Unissez-nous à Ma supplication au Père, afin qu'Il envoie l'Esprit Saint éclairer de sa lumière les 
Prêtres et faire leur comprendre ce que Mon Cœur désire par l'œuvre Sacerdotale

Pater, Ave, Gloria 

Saint-Esprit, Amour Miséricordieux du Père manifesté en Jésus, donnez-nous de saints prêtres. 
 

Sixième jour

Aujourd'hui je désire manifester à mes Prêtres le désir brûlant de Mon Cœur, l'œuvre et les trésors 
que je veux verser sur eux et par eux sur les âmes et sur me monde entier.

Pater, Ave, Gloria 

Jésus, inondez la terre de Votre Sang, océan de miséricorde infinie, et sauvez-la. 

Septième jour

Puisque vous êtes l'image vivante de Mon Cœur Miséricordieux, apportez-moi les âmes des prêtres, 
afin que Je puisse leur inculquer l'humilité et la docilité, pour qu'ils correspondent à Ma Divine 
Volonté. 

Pater, Ave, Gloria 

Jésus doux et humble de cœur, rendez nos cœur semblables au Vôtre. 
 

Huitième jour

Emportés avec Moi dans le suave flot de Mon infinie Miséricorde, supplions le Père, pour qu'Il 
attirer sur les âmes religieuses qui se consacreront à l'œuvre et tout le nécessaire que demande leur 
haute mission et  ce que Mon Cœur désire,  en particulier:  la réparation et  le réconfort  pour les 
nombreuses infidélités qu'Il subit.

Pater, Ave, Gloria 

Cœur Sacré de Jésus, nous voulons Vous réconforter et Vous consoler. 
 

Neuvième jour

Je compte sur vous pour accomplir Mes dessins de Miséricorde et d'Amour, Je répandrais sur Mes 
élus le feu d'amour, et ils seront des flambeaux qui éclaireront et réchaufferont le monde.

Pater, Ave, Gloria 

Jésus, mon Doux Amour, enflammez mon cœur d'amour pour Vous.

La Vénérable Santina de Jésus 
Sœur du Sacré Cœur de Ragusa

1917-1968
Fête le 12 mai

L'institut  du  Sacré-Cœur  de  Ragusa  a  été  fondé  en  1889  par  Bienheureuse  Marie  Schininà 



(1844-1910), pour les jeunes filles qui voulaient un terrain propice à la culture de leur vocation 
religieuse, un lieu sûr pour permettre une formation spirituelle, et avec le grand idéal du Cœur de 
Jésus, la possibilité d'exprimer la générosité de leur consécration à Dieu et à leurs frères dans le 
besoin. Dans les premières décennies du XXe siècle, il y avait une foule d'âmes élues qui ont fait un 
don à l'église de leur jeunesse, jouant un rôle important en leur temps, surtout si l'on considère la 
condition des femmes, qui jusqu'à ce qu'au siècle milieu du XXe, en particulier dans le sud de 
l'Italie, était synonyme d'infériorité et de non-réalisation. Dans cette foule se trouve Sœur Maria 
Santina de Jésus, qui, de son nom de baptême s'appelait Emanuela Scribano, elle naquit à Ragusa le 
4 décembre 1917, dans une famille digne sur le plan économique, et dans laquelle la foi chrétienne 
était particulièrement forte, dans sa plus jeune enfance, elle perdit sa mère, et cette perte soudaine la 
marqua elle  pour  la  vie,  ce  qui  lui  donnait  une envie  de pleurer  et  d'une certaine faiblesse de 
caractère que sa volonté savait surmonter. Après une enfance passée en subissant la jalousie de sa 
belle-mère, à quinze ans, elle entendit l'appel à la vie religieuse, ce fut comme un rayon de joie qui, 
soudainement l'inonda entièrement, au son des Ave Maria, le soir, alors qu'elle était plongé dans ses 
pensées, affligée par l'état dans lequel elle se trouvait, d'orpheline incomprise. Elle-même a raconté 
cet épisode dans son autobiographie que son père spirituel lui obligea à écrire et qui a été publiée en 
1971 sous le titre de « La Messe de Sœur Santina ». Mais elle dut attendre jusqu'en avril 1938 pour 
mettre en pratique sa vocation, en entrant dans l'institut du Sacré Cœur de Ragusa, accueillie par la 
Générale de cette époque, Sœur Caterina De Pasquale. Pendant le noviciat on décide qu'elle sera 
infirmière, c'est une jeune intelligent, sérieuse, remplie bonne de volonté, mais elle ne dispose pas 
du diplôme élémentaire,  en raison des études interrompues;  elle  obtient  le  diplôme d'infirmière 
après un avoir assisté a des cours à Palerme. Le 27 mai 1941, elle prononce ses vœux temporaires; à 
l'été 1943 le front allié de la seconde  guerre mondiale se déplace en Sicile et elle est tout de suite 
engagée pour  porter  secours comme infirmière dans différents  hôpitaux,  tâche qui  va durer  les 
années suivantes:  Ragusa, Messine, Syracuse, partout elle appréciée et reconnue pour sa douceur, 
pour le dévouement auprès des malades et pour sa volonté obstinée de soulager les souffrances. 
Déjà en 1946, elle est frappé par un abcès péri-anale, dont les effets compliquent sa vie et la font 
terriblement souffrir a tel point point qu'en 1962, elle est confinée à un fauteuil roulant, ce qui 
explique pourquoi elle  doit  arrêter  son travail,  passant  les six dernières années de sa vie,  dans 
l'infirmerie de la Maison-mère des Sœurs du sacré cœur, à Ragusa, offrant quotidiennement toutes 
ses souffrances pour les prêtres et les âmes consacrées. Quand elle meurt le 12 Mai 1968, âgée de 
51 ans, la partie inférieure de son corps est réduit à un quelques lambeaux de tissu sur les os, et sa 
réputation de sainteté se répandit rapidement parmi ceux qui l'avaient connue. En 1985, est ouvert le 
procès  diocésain  de  béatification,  qui  a  pris  fin  en  1989,  se  poursuivant  aujourd'hui  à  la 
Congrégation  pour  les  Causes  des  Saints.  Sœur  Santina  Scribano,  alors  que  l'enseignement 
supérieur privé, a laissé un nombre considérable de ses écrits, qui est examiné en profondeur à sa 
dimension spirituelle et mystique que l'autobiographie déjà citée, les deux volumes du « Journal 
spirituel » ont été imprimés, dans lesquels  sont recueillies ses nombreuses notes mystiques sur 
l'amour pour l'humanité du Cœur de Jésus. Elle vit dans les années où l'Eglise se prépare pour le 
Concile, et annonce un renouveau qui implique en particulier les prêtres et personnes consacrées, 
elle rencontre des prêtres éclairés l'aideront à comprendre comment le Seigneur désire une intimité 
particulière  avec  elle.  L'un  de  ces  prêtres,  le  père  Francesco  Sortino,  confiant  en  l'inspiration 
évoquée  par  le  Seigneur  dans  son cœur pour  une  oeuvre  sacerdotale,  dans  laquelle  les  prêtres 
pourraient vivre en communauté et se consacrer, enrichis par leur expérience commune, avec un 
plus grand dévouement,  à leur ministère sacré.  Le Père Sortino avait  aussi  vu en son âme une 
Œuvre semblable et il travaillait pour sa réalisation depuis 1958, de la rencontre déterminante de ces 
deux âmes naquit l'œuvre Sacerdotale de Bétanie dont le centre et sa partie visible furent établis par 
le Père sur l'île de Syracuse et qui fut rapidement reconnu comme centre de  spiritualité sacerdotale, 
Sœur Santina de Jésus fut un soutien important par sa prière, son mysticisme, ses écrits inspirés, ses 
souffrance physique qui ont transformé le fauteuil et son lit de douleur, en un autel sur lequel était 
offert sa vie pour l'exécution de l'œuvre tant désirée, pour la sanctification des prêtres et des âmes 
consacrées à s'élever et s'épanouir les vocations sacerdotales.


